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TOUTE SEULE 


Li terrasse d’un parc. — A droite du spectateur, un pavillon, élevé sur un 
perron, avec une fenêtre prat cable Taisant face au public. — A gauche, sous 
de grands arbres, table et sièges rustiques. — Au Tond , une haie vive, qui 
coupe la scène obliquement. Par la fenêtre du pavillon, on voit, dans l’inté- 
rieur, divers objets d'art e. une panoplie, composée d'armes maritimes, entre 
lesquelles une hache d’abordage et un porte-voix. 


SCÈNE PREMIÈRE 
UN DOMESTIQUE, CHRISTINE. 

[Au lever du rideau, nn Domestique eu éli-ganle livrée soit de la baie du fond; il licat 
une lettre et drscend la aeéne avec précaution; il t'approche de la fenêtre, l'ouvre et 
paraît vouloir l'escalader, mais, comme s'il entendait du bruit, il s'arrête et dépose la 
lettre sur la table rustique ; il s’enfuit ensui'e précipitamment par oit il est entré, en 
entendant la voix de Christine.) 

CHRISTINE, sortant du pavillou, nn livtc à la main, à la cantonade. 

Surtout, fermez Lien la grille et ne rentrez pas tard !... Bons 
domestiques! ils me laissent entièrement seule dans mon 
vieux château, où j’ai peur, même quand ils sont là ! Est-il 
grand, ce parct il est très-bien, mais trop grand, surtout le 
soir... j’ai bien fait de le vendre, et je le quitterai sans regret... 
Décidément, j’aurais dû me remarier! le mariage a son bon 
côté; celui d’èire deux, d’abord! Ab! mon Dieu ! la peur d’a- 
voir peur me. fait penser à monsieur de Marveilles!... Est-ce pour 
le regretter? oh! non... je crois monsieur de Marveilles amou- 
reux de moi, et c’est bien naturel; mais je le crois amoureux 
de ma fortune aussi, et je ne sais rien d’humiliant comme ces 
rivalités-là ! Quel silence ! ( Elle aperçoit la lettre, la prend et pote ton 
livre »ur la table.) Qu’est cela? une lettre. « A madame Chris- 
tine de Thévanncs...» Pour moi! oui donc a placé là celte 
lettre? (Lisam.) « Madame, j’ai enfin découvert votre retraite!» 
Ah! mon Dieu ! « Ce soir môme je serai près de vous, et cette 
lois, vous me direz, j’espère, pourquoi vous refusez de m’ai- 
mer... si toutefois vous refusez encore de m'aimer; pour moi, 
ma passion est devenue si vive que je n’ai plus d’autre moyen 
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*l«e de vous compromettre. Si je vous l’avoue, c’est par cer- 
titude d’v réussir, et si je vous préviens, c’est par pure 
courtoisie! agréez madame... De Marvciiies... » Quelle cour- 
toisie! ah! un scandale!... une escalade, que sais-je! un en- 
lèvement, peut-être j c’est charmant! mais je vous jure, mon- 
sieur de Marveilics, que vous n’entrerez pas chez moi, et je 
vais donner des ordres... Ah! mon Dieu! j oubliais... Louison, 
André, le jardinier, tout le monde est à la fête... je suis seule, 
sans défense! et celle lettre que j’ai trouvée là ! quelqu’un a 
donc déjà pénétré dans le château?... 

LA VOIX D’ARMAND, »ii dehors. 

Par ici, Triptolème! 

CHRISTINE. 

Ah! déjà mon Dieu! sauvons-nous! 

(Flic rentre dans le pavillon, en forme la porte, et disparaît.) 

SCÈNE II 

Alt M AND, TRIPTOLÈME. 

ARMAND. 

J’aperçois quelque chose comme un vestige d'habitation. 
(Franchi «tint la haie.) Là, m’y voici ; saute donc, Triptolème ! 

TRIPTOLÈME. 

Voilà, Armand, voilà! où sommes-nous donc bien ici? 

(IN descendent, portant chacun un sac sur l'épaule; sur celui de Triptolème, 
il j a dcui fleurets.) 

ARMAND. 

Eh! mais, dans un jardin! il est môme très-beau pour un 
jardin d’Auvergne ! 

TRIPTOLÈME. 

Ah ! bien oui, l’Auvergne ! combien do lieues avons-nous 
marché depuis ce matin? au moins cent cinquante? Je te 
dis que nous sommes dans quelque forêt vierge, chez les De- 
lawares ou chez les Mobicans. Tiens, des fruits ! et pas trop 
verts, ma foi ! 

ARMAND, voyant le livre. 

Tiens! des vers! et d’Alfred de Musset encore! 


J’ai dit à mon cœur, à mon faible cœur; 
N’est-ce point assez d’aimer sa maîtresse? 

Et ne vois-tu pas que changer saus cesse, 
C'est perdre en désirs le temps du bonheur? 
O poète d’amour! 


(Lisant.) 



SCÈNE lit 3 

T RI P TOLE ME. 

On cultive la pomme chez ces Mohicans ! 

ARMAND, tmmtrjDi le livus et le pommier. 

Le serpent et la pomme : il y a une femme ici? 

SCÈNE 111 


Les Mêmes, CHRISTINE, dans lis pavillon* 


CHRISTINE, reparais an*. 

Ils sont là! devant le pavillon! si je pouvais entendre! 

[Elle regaule par le trou de b serrure.) 
TRIFTOLÈME* 

En attendant la femme, je croque la pomme! 

CHRISTINE, rc;»tibol. 

Mais ce n’est pas monsieur de Marveilles! 

ARMAND. 

Tu vas te faire mal avec ces fruits. 

TR1PTOLÈME. 

N’aie pas peur! (S; frappant r.»tomac.) Il y ai ait de la place 
là, sais-tu i 

CHRIS TIRE. 

Qu’est-ce que ces hommes-là? Le plus jeune est fort bien! 

ARMAND. 

Çà, voyons, tu ne tiens pas à coucher à la belle étoile ? 

TRIPTOLKME. 

Je n’y tiens pas tant qu’à un bon matelas... et à un souper 
succulent ! 

ARMAND. 


J’ai envie de frapper à ce pavillon. 

CHRISTINE. 


(Il frappe.) 



Ce sont de pauvres artistes en voyage! un secours inat- 
tendu! Ouvrons vite et relcnons-lcs jusqu’au relourde mes 
gens! (s‘»rtunt ) Mais si c'était un piège. 
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A l( M A N D. 


Ois donc, on ne répond guère! ( Frappant enrorr. ) Madame, si 
vous êtes là. ouvrez! au nom d’Alfred de Musset, ouvrez! 

CHRISTINE, qui a rffldcM. 

S’ils étaient envoyés par monsieur de Marveilles? Comment 
le savoir? 

ARMAND. 

Rien !... Triptolùme, une idée ! je vais chanter A celte per- 
sonne quelque chose comme une sérénade, et vraiment c’est 
l’instant, c’est le quart d'heure! le soleil se couche de ce cûlé 
dans la pourpre et l’or; la lune va se lever par ici dans l'opale 
et dans l'azur; il doit y avoir un rossignol quelque part par IA, 
les fleurs embaument*, les ruisseaux murmurent, allons!... 

(Chantant drtant lf> pavillon.) 

Air : Au clair de la lune. 

Ail clair de la lune, 

Qui va resplendir, • . , 

Beauté Monde ou brune, 

Laissez-vous fléchir! 

Ouvrez-moi votre Ame 
Et, par charité, 

Donuez-moi, madame, 

L’hospitalité ! 

Rien!... ce silence m’effraye. (Almt s Triptolùme ci le »eroujni.) 
Reprends avec moi, Triptolùme? 

TRIPTOLÉME, qui >'as*>upu<ait, w rvtcllljnl. 

Hein?... quoi?... ah! oui! 


OU 


ENSEMRLE. 


TRIPTOLEME. 

Au clair de la lune, 
Mon ami Pierrot, etc. 


ARMAND. 


Au clair de la lune, 
Qui va resplendir, etc. 


CHRISTINE, a U' ni le portc-toii. 

Ah! je suis sauvée 1... (pelant Jan» lo porio-v.i».) Qui esl la? 

ARMAND. 

Fichtre ! c’est un monsieur! et bien enroué, même! épui- 
sez-vous donc en harmonies qui attendriraient des créanciers. 





SCENE II I 
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CHRISTINE, mû me j«*iu 

Qui donc est là, morbleu? 

ARMAND, criant» 

Morbleu!... (s« rcprmm-.) Mais, monsieur, on vient de vous 
le dire en vers! 

t iu p r o l ê m e. 

II n’a pas suivi! 

ARMAND, A Tilptolpmr. 

Comment diable un homme aussi enrhumé <{ue va peut-il 
aimer le pocte de : « J'ai dit à mon cœur, a mou faible 
cœur !» * . 

CHRISTINE, même j«*»u 

Morbleu! que demandez-vous? 

ARMAND, baul. 

D’abord, monsieur, nous vous demandons mille pardons I 
ensuite, vous voyez devant vous... 

TRIPTOLÊME. 

C’est-à-dire vous pourriez voir devant vous... 

ARMAND. 

Deux artistes en vovage, tombant de fatigue et mourant de 
faim. Nous avions bâte d’arriver à Saint-Armand, nous en 
avons perdu le chemin, et si vous daigniez venir nous rensei- 
gner un peu, nous vous serions reconnaissants jusque dans 
notre postérité ! 

CHRISTINE, même j- u. 

Je vais prévenir madame! 

ARMAND. 

Quoi! prévenir! quoi! madame? C'est donc un duuiestique 1 
J’ai donné une sérénade à uu domestique! 

T II I P T O I. É M E. 

Nous avons donné une sérénade A un domestique ! 

ARMAND, riant. 

Eh! l’ami, inutile de la déranger, votre maîtresse! 

TKIPTOI. ÉMK, al uni -J la porte du pavillon. 

Un instant ! quel âge a-t-elle, votre maîtresse? 






■■ 
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C 11 II 1 S T I N E , mi me jeu. 




Soi\ ante-ci in] ans! 


• J*X « 


ARMAND. 


Aie! ouvrez plutôt et venez nous indiquer la route vous- 
mérne. 

CHRISTINE, ii pari, riaot. 

Non, non, j'aime mieux aller prévenir madame. 

| Elle. déparait a gaucho. — La nuit contmcocc à tenir.) 

SCÈNE IV 

A KM AND, TR IPTOLÉME. 

. g, m 

A R M A N D. 

Quelle femme ça peut-il être, su maîtresse? quelque Auver- 
gnate parvenue, sans doute! une femme qui parla comme clia 
et qui aura acheté ce vieux domaine avec des vieux clous, des 
vieux chaudrons, et des \ ieux gros sous pleins de vert-de-gris... 
Pouah ! • 

TRIPTOLÉME. 

Ah! Armand, si cette châtelaine auvergnate pouvait être 
une montagnarde écossaise! 

(Chantant.) 

Chez les montagnards écossais, 

L’hospitalité se donne. 

(Pa.ie graTcmciit.) Et ne se vend jamais! 

ARMAND. 

Dam! nous allons bien voir! Quand je dis voir, je devrais 
dire entendre, car voici la nuit! Néanmoins, si cette daine 
nous offre gracieusement l’hospitalité, si elle insiste beau- 
coup... 

TRIPTOLÉME. 

Est-il nécessaire qu’elle insisle beaucoup? 

ARMAND. 

Et notre dignité, Triplolémc? Nous voyageons à pied, il me 
semble! nous n’avons pas l’air de grands seigneurs, que je 
pense! nous devons, monsieur, atténuer le négligé de notre 
costume par lu noblesse de nos manières; faites-moi la grâce 
de ne l'oublier point ! 

TRIPTOLÉME. 

Mettez-vous l’esprit eu repos, mon noble élève, ne suis-je 






SCÈNE V 7 

pas professeur 6s armes et ès grâces? Garde académique! tu 
verras ça ! 

. ARMAND. 

Je crois que la porte s'ouvre ! 

(Grand iilence. — Li mit rtt tenue tout à rail.) 


SCÈNE V- 


A H M AND, TRIPTOLÈME, CHRISTINE. 


CHRISTINE, arrittnV par le pavillon. 

Messieurs, ou vient de me prévenir... 


ARMAND, 1 Trploléme. 


Ah ! entends-tu, quelle fraîche voix, à cet âge-là 1 

TRIPTOLÈME. 

J’en suis éinu ! 


CHRISTINE, à pari. 

Qu’ont-ils donc? (souriant.) Ah! je comprends: mon domes- 
tique leur avait annoncé une douairière, et ma voix... (s e repre- 
nant et partant d'une voix chcvioiante , ru baissant la tète pour cacher sou visage ) 

On vient de me prévenir, messieurs, que vous désiriez me 
parler. 

ARMAND, troublé. 

Mon Dieu! madame, il est bien naturel, quand on n’a pas 
l'honneur de vous connaître, de désirer avoir l’honneur de 
vous parler; mais je n’eusse pas sollicité cet honneur... 


TRIPTOLÈME, l>at. 

Trop d’honneur! Tu vas nous faire passer pour des fripons! 
(mm, s e m-tunt dcviut A<m mi.) Madame, nous nous sommes permis 
d’entrer chez vous par cette porte qui était ouverte... 

[Il montre la haie.) 

t - 

ARMAND, se mettant devant Triptolème. 

Nous n’avions pas d’autre ambition, madame, que d’obtenir 
un renseignement sur le chemin à suivre pour nous rendre à 
Saint-Armand... et puis, comme nous tombions de faliguc... 

(On entend au loin les violons des mt itdi tiers.] 


Et de faim ! 


TRIPTOLÈME. 

(Coup de coude d'Armand. , 



I 

i 

i 
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CHRISTINE. 


Messieurs ! (a pari.) Où donc ai-je entendu la voix de ce jeune 
homme? 


ARMAND. 


Pour ne point vous déranger plus longtemps, madame, per- 
mettez seulement que votre domestique nous serve de guide 
jusqu’au village où nous avons hâte de reposer notre tète. 


Et notre estomac ! 


T R I PTOLE M E. 


CHRISTINE, il pirl. 


(Coup do coude d'Armand.) 


Ils veulent repartir, mes craintes étaient folles!... (iu«t et se 

IjK.anl retenir à «a «oli naturelle.) Messieurs, UOUS venons Seulement 

d’arriver dans ce pays et mes domestiques ne le connaissent 
pas plus que moi. Mon jardinier seul pourrait \ous guider, 
mais, comme tout le monde des environs, il est à une fête de 
village, dont on entend d’ici les violons... 

ARMAND. 

Oui, en effet, je crois saisir... (a pan.) Je voudrais bien voir 
le visage de cette voix-là! 

CHRISTINE. 

La fêle du village que vous cherchez : Saint-Armand! 

TR I PT 01. CM E, à Armand. 


Tiens! ta fête! 


(Nouveau coup de coude d'Armand.) 
ARMAND. 


Mille pardons, madame! Allons, c’est notre bonne étoile 
qui nous conduira... En route, Triptolème! 

TRIPTOLÊME, à part. 

Je n’ai pas assez pris la parole ! 

CHRISTINE. 

Quoi! messieurs, partir ainsi!... au hasard, sans savoir où 
vous allez! vous exposer, par la nuit... Je ne puis soufTrir cela. 

Noble cœur! 

CU II I ST I N E. • 

Dans les pays des montagnes, l'hospitalité est de tradition. 





SCENE VI 9 

» 

TRIPTOLÉME, a Aimaml. 

Qu’est-ce que je t'ai chaulé lout à l’heure?... 

CHRISTINE. 

Vous restez, n’est-ce pas? et en attendant André, vous n»e 
permettez de vous offrir une légère collation ? 

TRIPTOLÉME, à part. 

Légère, légère! pourquoi légère? 

CHRISTINE. 

Oh! rassurez-vous... je na vous gâterai pas: un pâté de 
gibicr,.du 'in de mes vignes, des fruits de mon jardin. Ce sera 
sans façon, 14, sous ces ormes... Vous aurez de la lumière. 

TRIPTOLÉME, à par». 

Elle est adorable, celte femme de soixante-cinq ans! 

(Ils ulticut.) 

CHRISTINE. 

Je vais vous faire servir par... Christophe... ou par Louison ! 
(v pin.) Monsieur de Marveilles peut venir maintenant par la 
porte ou par la fenêtre, je ne le crains plus! 

(Li loue «'est lerc'o, et an moment où Chri.lioc sort, un rayon cdairc la pannpl.c, 
cl prrmel à Triplolemc <l',>p.'iv<?'roir le» arme» n«l j font inspcmluct.) 

SCÈNE VI 

ARMAND, TRIPTOLÉME, p«i» LE DOMESTIQUE. 


Ahl as-tu vu? 
Quoi? 


TRIPTOLEME, faillit uu Imml. 


ARMAND. 


TRIPTOLEME. 


Des épées, des poignards, tout un arsenal dans ce pavillon? 


Tu es fou ! 


ARMAND. 


T ni P T OLE ME. 


Ça m’a frappé, le «lis-je ! et aux rayons de la lune, j’ai vu 
étinceler l’acier d’une hache ! Scrail-ce pour défendre sa vertu ? 
soixante-cinq ans, c’est une assez belle garde!... Et elle nous 
offre à souper. . (D'un ion mciodmmatiiiuc. ) Serions-nous tombés 
dans une succursale de la Tour de Ncsle ? 
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A R M A Pi I). 

Ah ! ali! ali! 

TRI PTOI.ÉMK. 

Tu lis, loi? C’est que ce serait tout à l'ait mélancolique de 
périr comme ça... le jour de ta fête, Armand! cl dire qu’au 
milieu de l’Auvergne je n’ai pas un biscuit de Savoie, nvçc une 
rose dessus, pour cette fête-là! Destin funeste! ah! j'y boirai, 

(lll moins! (il Mi f«il un liruil il in* la li ne an f..n I', cl Ion y voit par.)' ru In 
llnin »ii,|nc une lanterne à 1a raiin.) Tiens! quelle CSt CCttC lail tCIIlC de 
Cabriolet ? (Le Doinc-liipir minci un billet à Aiminl cl l'étl-lre avec «a I ulcmc.) 

Voici un facteur original! 

ARMAND, liunl. 

« Monsieur, voilà. prés d’une heure que je vous entends 
causer, et je n’aime ni votre voix, ni celle de votre compa- 
gnon. » 

TltlPTOLÉMK. 

Il est difiicile!... 

ARMANI) rail un paij lu Domcitirpio le nul l'éclairant. — Il roalinuc. 

« Si dans une demi-heure vous n’avez pas quitté le parc, , 
j’ai l'honneur de vous prévenir que vous en sortirez privés de 
vos oreilles, qu'on aura le plaisir de vous couper à tous deux. » 

TRIPTOLEM K. 

Quelle idée ! 

* ARMAND. 

ê »'» 3 1 — ti -H*» fv* ' 1 

Un délil nous voilà forcés de rester. 

*1 

TRIPTOI.KMK. 


Occasion charmante d'appliquer les excellents principes 

que je t’ai donnés. (l« DonicUlque va pour s'éloigner, il court apic* lui.) Eh ! 

Jasmin, Laviolette, Lafleur! dites à votre maître qu’on ne 
nous a jamais coupé les oreilles, à nous! mais que nous lui 
permettons d’essaver. ( Le DomctiiqU ion par la inic. ) Couper les 
oreilles, quelle folie! ça se dit dans les comédies, mais ça ne 
se fait pas! A quoi rêves lu, Armand? aux parades que je t’ai 
démontrées?... 

ARMAND. 

Oui... c’est-à-dire non!... Tiens, Triplolème, il y a du mys- 
tère ici!... Que dis-tu de celte douairière qui lit le poète de : 
« J’ai dit à mon cœur, à mon faible cœur?... » 

TRIPTOLKME. . 

Je dis que c’est une femme qui a de beaux souvenirs. 





SCÈNE VIII 11 

ARMAND. 

Et de cette affectation à nous faire servir à la belle éloilc. , 
quand une snlle à manger serait bien plus commode? 

TRIPTOLÈME. 

Je dis que Louison devrait bien apporter du café! moi, 
quand je n’ai pas bu de café, je ne dors pas tranquille. 

ARMAND. 

Et de cette provocation dont la cause est certainement une 
femme, mais une femme qui n’a pas soixante-cinq ans, va!... 
qu’en dis-tu? 

TRIPTOLÈME. 

Je dis que le service se fait bien lentement dans celte con- 
trée! (Ri-gar i*ut à dr«ir.) Mais je ne me trompe pas! une lumière 
s’avance, éclairant une jupe rayée... et un panier... plein, ma 
foi! I.a pauvre enfant a l’air bien embarrassé; si elle allait 
casser les bouteilles! Attendez, I.ouison, attendez! 

(Il tort.} 

SCÈNE VII 

m 

ARMAND, seul rêvant. 

Ab çà, qu’ai-jc donc, moi? Il me semble que mon cœur bal 
plus vite, comme si j’allais tomber amoureux!... Mais de qui? 
d’une voix? allons donc! c’est bon ù l’Opéra-Comique... et 
d’ailleurs, ne me suis-je pas promis de rester fidèle à mes 
souvenirs?... 

SCÈNE VIII 

A H M A N 1) , T H I P 1 O I, É M E , portant un pniier p!e n do provision*. 
CHRISTINE, en coutume du soubrette ? port ml deux bougie** 

>, Jour sur le ibéàlre.} 

TRIPTOLÈME. 

La! nous y voici; elle est très-bien, liens, Armand, cette 
Louison. Ah! elle est charmante! Donne-lui une pif ce d’or. 

( Il mot le couvert tiéi-vivcment. — Christine a posd les deux bougies sur h table 
et aide à Tnpiolémo.) 

ARMAND, sans lover la tite. 

Tiens, Louison! 

CHRISTINE. 

Mais, monsieur... (a part.) Pourtant, il le faut bien !... (u.ut. 
Merci, monsieur! * 
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TDirTOUIKK, l'iwiiot à tabla Jftti noir mille co vert. 

Ce coup d’œil me plaît ! allons! mangeons, buvons, aimons, 
chantons! livrons-nous aux transports d'une aimable folie! 

[Il ie met à manger. — Arman i couCntic à rêver ) 

Cil IttST I NE , l’efforçant de changer » voix. 

Dites donc, monsieur, il ne vous laissera que la vaisselle, 
votre anii, s’il continue connue ça! 

ARMAND. 

Eh! mais, cette voix... c'est merveilleux!... Triptolème, 
admires-tu comme mademoiselle...? 

( Il va i la Cible et •’asiieJ.) 

CHRISTINE. 

Louison. 

ARMAND, | onrtuinnt. 

Comme mademoiselle Louison a la voix de sa maltresse? 

TRIPTOLÈME. 

Allons donc, c’est un effet d’optique!... La faim te donne 
des éblouissements! mange, mon ami! 

CHRISTINE, A Aiaanl. 

Oh ! ce n'est pas étonnant, monsieur, l’habitude de vivre 
auprès d’une personne qu’on aime! l’aimant bien, on la 
trouve parfaite, et la trouvant parfaite, on est porté à l’imiter... 

- ARMAND. 

• • » * * vVÜW* N, 

Mais elle s’exprime à ravir !... mais elle est charmante, cette 
Louison-Ià! n’est-cc pas, Triptolème? 

TRIPTOLÈME, miojcanl. 

Oh! oui! oh! oui! je voudrais bien être sa maîtresse aussi; 
elle s’attacherait à moi, je m’attacherais à elle... qui s’assem- 
ble, se rassemble, comme on dit à ton atelier, et les senti- 
ments de Louison me louchent à un point... Donne-lui encore 
une pièce d’or... 

ARMAND. 

Tiens, Louison. 

CHRISTINE. 

Merci, monsieur... (a part.) Mais ce ne seraient donc pas 
deux pauvres artistes?... 

ARMAND. 

De la part de Triptolème, Louison; moi, je voudrais te don- 



ner quelque chose qui fût plus digne de loi!... Si tu savais le 
plaisir que j’ai à te regarder, si tu savais ce que tu me rap- 
pelles, si tu savais... 

CHRISTINE, enufuse ; » part. 

Je sais qu’il ne se gêne guère!... Tu!... toi!... je n’avais pas 
prévu cela, moi, en entrant à mon service! (e« rencontrant 1rs jeux 
d'Armani, clic so trouble et dit a Tiiptolèmc.) MangCZ doilC lin pCU, IllUn- 

sieur Triptolèmel 

TRIPTOLKMK, la bourbe pleine. 

J’essaye, jna fille; j’essaye, lu vpis!... Dam! comme on dit 
dans l'atelier de mon élève. . l’appétit vient en... jeûnant... 
Dis donc, Armand, 'elle m’incite à manger! (De son ton melolr.- 
muiqur.) Armand, la belle nuit pour une orgie à la tour! 

ARMAND. 

A propos, ma jolie fille, dites-nous donc pourquoi cet arse- 
nal aans cette tour de... dans ce pavillon? 

.. CHRISTINE. 

Ah! vous avez vu?... 

TRIPTOLEME. 

Oui, oui ! et, entre autres joujoux, j’ai aperçu une hache... 

CHRISTINE. 

C’est... c’est madame qui a voulu la garder!... 11 parait 
qu’elle avait épousé un officier de marine, jaloux... jusqu’à la 
férocité!... Croiriez-vous qu’il l’avait forcée de naviguer avec 
lui?... Et en mer, il trouvait encore sujet d’exercer sa jalou- 
sie!... C’étaient des soupçons, des menaces, des fureurs... 
Bref! elle était la fçmme la plus malheureuse de la terre. 


Et de la mer! 


ARMAND, riant. 
Cil R I STI NE. 


Même qu’un jour ma pauvre maîtresse vit sou mari lever 
sur elle uue hache d’abordage. Celle qui est là, tenez! Aussi, 
elle a voulu la conserver toujours. Ouand elle sentait son 
cœur faiblir à des déclarations qui voulaient faire cesser son 
veuvage, elle pensait à la hache... et sur l’acier, comme dans 
un miroir, elle revoyait son mari jaloux et menaçant!... ça la 
sauvait!... 

TRIPTOLÉME. 

Dis donc, mignonne, elle ne manque pas de fatuité, la mal- 
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• tresse de soixante-cinq ans!... Sais-tu qu’on n'y touche guère 
aux haches de cet Age-là?... (a Armand.) C’est égal, elle raconte 
à merveille, celte Louison! 

ARMAND. 

Mie est ravissante, en vérité! 

TRIPTOLÈME. 

Oui, avec cet air de franchise, surtout... elle est jolie à don- 
ner envie de se marier dans les quarante-huit heures!... Que 
dis-je, dans les quarante-huit heures?... dans les vingt-quatre 
heures!... Que (lis-je, dans les vingt-quatre heures...? 

ARMAND. 

Ne dis plus rien!... 

TRIPTOLÈME, *c levant. 

D’ailleurs, comme on dit à ton atelier : « Un peu Plulon, un 
peu Plutarque, il faut faire une fin; dis-moi où tu entres, je 
te dirai où tu es; d’autant que comme on connaît les singes, 
on les abhorre... » et cette Louison est si... jolie. . que... 

( Il avance le lira» pour l'attirer i lui .) 

CHRISTINE. 

Monsieur Triptolèmc, prenez garde à la hache! 

TRIPTOLÈME. 

Bien, bien! sa hache m’explique sa peur. . (Armand ht i«g«u> 

d« Ini il. unrr un coup de couteau; Il reprend :) Oui, Louison, je VOUS 

croyais sans garde... mais au train dont vous nous lancin 
l'artillerie de vos regards, je comprends que vous vous cui- 
rassiez comme un dragon de vertu qui se gendarme... et l’on 
peut sans génie voir le mobile «pii vous guide. 

. ARMAND. 

Ah! diable! j’appelle ça une grande revue, moi, une phrase 
comme celle-là!... 

TRIPTOLÈME. 

Elle est à croquer!... donne-lui encore une pièce d’or. 


Tiens, Louison. 


ARMAND, ac Icrant. 


CHRISTINE. 

Là, mais, monsieur, vous êtes donc riche? 

TRIPTOLÈME. 

Lui, c' l’enfant?... mais, ma petite, c'est un peintre énorme! 
Avez-vous vu au salon, il y a deux ans, des sites de Touraine?... 
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IS 


CHRISTINE, vitnMil, 

Dès sites de Touraine! .. 


TRI PTOLE ME. 

('/est son pays qu’il avait fait... Et e:; voil4 des toiles! quelle 
huile! quel beurre! quelle pâte!... Était-ce léché, torché et 
tripoté crânement!... Aussi, maintenant, il vous gagne des 
vingt mille francs par an; mais si ce n'est pour aller aux Ita- 
liens ou pour voyager, — car, tenez, nous allons à Florence en 
ce moment-ci, — eh bien, mon élève ne dépense rien'... Que 
voulez-vous? il ne sait pas, et il est heureux comme tout de 
m’avoir ; car, s’il ne m’avait pas, il serait sans défaut, et c'est 
ça qui serait triste!... hein!... dis, mon élève?... 

CHRISTINE, s Armand. 

Et c’est monsieur qui vous a appris... à gagner vingt mille 
fiancs par an?... 

ARMAND. 

Lui! c’est mou maitre, en effet, mais mon maître d’armes! 

CHRISTINE. 

El il va à Florence avec vous? 


Il irait au diable avec moi!... Je l’ai pris à l'année; nous 
avons même ensemble un bail de trois, six, neuf. 

TRIPTOLÉME. 

Dix-huit, trcntc-six, soixante-douze, on ne sait pas! 

CHRISTINE. 

Ah! ah! ali! vous êtes donc bien querelleur?... 

A n M A N D. 

Mais non, ce n’esl pas cela!... Figure-toi, Louison... 

CHRISTINE. 

bien! mais dispensez-vous de me tutoyer, s'il vous plaît.. 

ARMAND. 

Il ne me plaît guère, maintenant que j’en ai l'habitude... 
N'importe, je vous obéirai. Figure-toi, Louison, qu’il y a trois 
ans, un soir, à l’orchestre des Italiens, je me trouvais près 
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d’un monsieur qui portait des gants... des gants d’une nuance 
atroce, quelque chose d’inouï, entre le jaune et le violet... 


CHRISTINE , a p rt. 

Tiens! comme monsieur de Marveilles!... 


Quoi?... 
Hien ! 


ARMAND. 


CHRISTINE. 


ARMAND. 


Moi, amant de la couleur, ces gants-là me mettaient au sup- 
plice; cependant, je me résignais; mais voilà que ce scélérat 
se met à parler des femmes à une autre paire de gants qui 
l'accompagnait, et qu’il en parle d’une façon !... Moi, Louison, 
je ne peux pas entendre médire des femmes; ce n’est pas que 
je les connaisse beaucoup, non... 


TR1PTOLEME. 


L’est peut-être pour ça!... 


ARMAND. 


Ma foi ! je patiente encore un peu, et puis plus du tout, et 
je dis i^mon voisin : « Non-seulement, monsieur, vous n’avez 
pas le moindre sentiment de la couleur; mais encore vous 
êtes un drôle sans pudeur, sans mère, sans sœur, et, très-pro- 
bablement, sans cœur!... 


CHRISTINE. 


Quelle folie! quelle imprudence! 


TRIPTOLHME. 


Ah! il est comme ça!... c'est à prendre ou à laisser!... 

ARMAND. 

Il avait moins de cœur que de gants, mon voisin; mais, à 
l’épée, il avait la main excellente. Le lendemain , moi qui 
jusques-là n’avais jamais louché un fleuret, j’étais couché pour 
six mois avec le bras droit dans un mauvais étal... et je ré- 
fléchissais à l’inconvénient d’ignorer l’escrime quand on ne 
veut pas entendre parler mal des femmes... 

TRIPTOLÉME. 

Tu ne l’ignores plus?... 

ARMAND. 

Tandis que je me demandais si je pourrais encore me servir 
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du bras droit, lequel est assez utile dans mon art, j’entendais à 
côté de mon atelier une voix de Stentor crier toute la jour- 
née : En ga rd? ! fende s- vous ! Et votre main gauche, elle rit 
donc de ses rentes ?... Le stentor, c’était monsieur, (u montre 

Triptolème, qui buvait et «’étranglo i u svlumnt.) JH'OfcSSCUr éS üriUCS et 

és grâces. Je le fis venir pour le prier de crier moins fort, et 
c’est ainsi que je connus, un peu tard, mon maître d'armes. 
Renonçant â sa clientèle pour se faire mon garde-malade, il 
m’a soigné comme son enfant !... Il a certainement hâté ma 
guérison!... J’étais pauvre, timide, un peu sauvage; il fut 
pour moi inventif, hardi, entreprenant; c’est lui qui, à force 
de courses, de démarches, d’audace, parvint â me faire ven- 
dre mes premiers tableaux. Enfin , s il y a sous le ciel un 
homme qui m’aime et que j’aime, que j'estime et qui m’es- 
time, c’est mon vieux Triptolème, mon garde-malade, mon 
garde-côtes, mon garde-misère... et mon ami ! 

TRIPTOLÈME, avec vmotioc. 

L’enfant a dit vrai! **■ 

CHRISTINE. 


Vous êtes un brave homme, monsieur Triptolème, cl je vous 
aime aussi!... 


ARMAND. 


Aussi?... Tu m’aimes donc, moi? 


CIIR1ST1N E. 

Mais non, je lui dis : moi aussi, je vous aime ! 

TRIPTOLÉM E. 

Eh bien, aimons-nous tous, sans oublier ce vin-là! Joli vin, 
ma foi!... vieillard plein de gaieté qui serait mon grand-père. 

(Offrant un «crie A Christine). Allons, I.OUiSOU , c’CSt aujourd’hui la 

fêle d’Armand!... A sa santé!... 

CHRISTINE, à pari. 

Dans quelle situation me voilà! (hjui.) A sa santé! 

TRIPTOLÈME. 

Et toi, Armand, en avant le refrain de l’atelier! 

ARMAND, chantant. 

Air nouveau de il. Pilleveslre, ou Air : Verse, verse ce vin de France. 

Gloire au soleil, qui chaque jour 
Met, pour enchanter toutes choses, 
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Sou feu dans les grappes écloses, 
Et qui, pour couronner l’amour, 
Sème les roses ! 


Loin du bruit que les hommes font, 
Fruits et fleurs, ô double richesse, 
llose, pampre, ornez notre front 
Tout le temps de notre jeunesse ! 


TRIPTOLKME. 


< » soleil, verse-nous sans cesse 
Tes rayons bénis chaque jour, 
Daus l’amour verse-nous l'ivresse, 
Dans le vin, verse-nous l'amour. 


ARMAND cl TRIPTOLEUE, 

Verse-nous le vin et l’amour!... 


TRIPTOLEME. 


0 Pourquoi réver des changements, 
Pourquoi chercher de nouveaux mondes, 
Tant qu’il reste des coupes rondes. 

Pour boire à vous nos vins fumants, 
Brunes et blondes ! 


’ 


Attablés entre les buissons. 

Sous le ciel qui rit dans les branches, 
Transformons avec des chansons 
Tous nos vendredis en dimanches ! 


BEP III SE. — ENSEMBLE. 

O soleil, etc. 

ARMAND, à part, rn regardant Christine. 


/tt» il 


O mes souvenirs qui revivent dans celte ressemblance ! Je 
conçois un projet charmant... mais Triptolêuie me gêne..*, 
où le mettrais je donc bien?... Ali!... ( u«, s Tripioiène.) Si tu 
m'aimes encore... (Coup do poing do Tripioiémr.) Oui ! bon! bien! tu 
vas faire trois fois le tour du parc sans l’arrêter. 


TMPTOI.KME. 

Mais ce parc, mon ami, c’est un vrai bois de Boulogne ! 

ARMAND. 


Alors, tu ne m’aimes plus! (Nouveau coup do poing de Trip’o'cmo ) 
Oui... cb bien, >a... 


SCENE IX 


l!l 


TII1PT0LEME. 

Oh ! elle est mauvaise, celle-là ! 

[Il =or Ij liic Laie.) 

sc km: ix 

AR.MAND, CH RI ST IN K. 

CHRISTINE. 

Eh bien, il vous quitte, votre ami? 

A H M AND. 

Non, il s’en va cueillir «les violettes. Nous sommes seuls, 
Louison : j’en veux profiter pour vous parler sérieusement. 

CHRISTINE. 

Sérieusement! 

ARMAND. • 

Louison, rois franche : combien gagnes-tu ici?... réponds!... 

CHRISTINE. 

Mais, monsieur... 

ARMAND. 

Trois cents francs, hein?... oui! eh bien! je t’en donne trois 
mille! 

CHRISTINE, writ'ii’&ncal. 

ÇA, monsieur... 

ARMAND. 

Je t’en donne six mille !... hein ! quoi ! qu'est-ce que tu as?... 
Ah! je comprends, je l’ai fait pour, tu as cru que... Ah çà. 
Louison, pour qui me prends-tu?... Je suis encore jeune, il me 
semble, et je suis un honnête garçon ; d’ailleurs, je ue t’aimerai 
pasj moi, j’aime déjà! 

CHRISTINE. 

Ah !... 

ARMAND. 

Oui, j’aime une enfant, un souvenir de Touraine; une pe- 
tite madame, grande comme ça, moitié mars cl moitié avril, 
«|ui doit être maintenant grandie et fleurie comme toi cl toute 
rose et toute pimpante, comprends-tu?.. 

CHRISTINE. 

Comment donc?... pas du tout! 
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ARMAND. 

C’est pourtant bien clair! Mais qu’as-tu besoin de com- 
prendre. voyons: ncceptcs-tu?... Hien ne t’enchaîne ici, n’est- 
ce pas? Ce grand drôle enrhumé qui parle à travers les portes, 
j'espère bien qu’il ne se permet pas de te faire la cour!. 

CUIUSTINE. 

Ah! ab! ah! je vous jure qu’il n’y pense pas! 

ARMAND. 

Alors, lu vas me dire que tu aimes ta maîtresse et que... Eli 
bien, mais lu m’aimeras, moi, bou petit cœur l tu m’aime- 
ras, je t’en réponds; ça reviendra au même. Allons, est-ce 
conclu ? 

CHRISTINE. 

Mais, monsieur, si je consentais à passer à votre service... 
apprenez-moi donc un peu ce que j’aurais à faire? 

ARMAND. 

Je viens de le le dire : Tu aimeras ton maître, qui sera bon 
pour toi, et comme, lorsqu’on aime, rien n’est si doux que de 
le prouver, tu mè le prouveras en me laissant t’emmener en 
Touraine, vers un petit village qui se nomme Valfleurs! 


Val fleurs ! 


CHRISTINE, 4 pan. 


A RM AN 0. 


Hans une belle ferme qu’on appelle : Chanlc-Uiseau ! 


Cliantc-Oiseau ! 


CHRISTINE, à pal. 


ARMAND. 


IA... tu t’habilleras à mon gré : petite jupe grise qui ne 
craint pas la poussière, corsage de mousseline blanche qui 
laisse les bras se liAler au soleil, chapeau de paille un peu 
grand, bottines un peu hautes! 

CH RISTI NE, i paît. 

O ma toilette de quatorze ans! 

ARMAND. 

Moi, m’étant babillé de bonne loile grise, comme l’enfant 
du fermier de Cliantc-Oiseau, nous nous en irons courir par 
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les champs, les bois, les prairies. Les lionnes parties que nous 
ferons là, mon Dieu! quand je t'embrasserai par-ci, par là, 
dans les moments de bonheur, ou après les expéditions péril- 
leuses, il n'y aurait pas grand mal; mais où il faudra me par- 
donner, c'est quand j’oublierai quelquefois votre nom, Loui- 
son, pour vous appeler Christine. Eh bien, mignonne, vous ne 
dites plus rien? 

CHRISTINE, » pari. 

C’est donc bien lui, c'est Jean î (mut.) Et votre voyage à Flo- 
rence? 


ARMAND. 


Bah! j’irai par la Touraine! A présent, vous comprenez, 
n’est-ce pas, qu'il s’agit de me rendre, autant que possible, la 
joyeuse enfance de ma vie; le temps où, fils de fermier, je 
voyais revenir à chaque beau jour, vers ma mère, sa nourrice, 
une jolie petite fille née nu cbàteau voisin, ma sœur de lait, 
qui est restée dans mon cœur pour i'empâcher de battre pour 
aucune autre. Vous lui ressemblez, Louison, à celle compagne 
de mon bonheur; si elle n’était une grande dame et si vous 
n’étiez une camériste, je croirais tenir encore ses mains dans 
les miennes. 

[Il veut |<ii prendre les main«; elle recule.) 


CHRISTINE. 

Monsieur?... (so rapprocha m.) Mais dans la ferme de votre père, 
vous ne vous appeliez pas Armand. 

ARMAND. 

Non, je portais mon vrai nom de paysan, que mes cama- 
rades d’atelier m’ont forcé de quitter.’ Hélas t j’avais bien 
quitté Valflcurs! Ma sœur de lait s’était envolée, et il s’était 
envolé comme elle ce -beau temps de la vie où il n'y a ni 
rang, ni fortune, ni grande dame, ni paysan, mais seulement 
deux petits enfants qui se disent loi, et qui s’aiment bien... 
Mais Louison, je me laisse aller comme ça devant vous à mes 
souvenirs... Ça 11e vous fait rien, dites? 

(Ici on entend eu luin nn air du deux ) 
CHRISTINE, A part. 

Oh! si' (ii.D-.) Oh! non! Mais vous ne l'avez donc jamais 
revue, cette compagne d’enfance V 

ARMAND. 

Si; entrevue, veux-je dire, une fois, de loin, au fond d’une 
loge, aux Italiens. Mais qu’eulends-je là?... les violons de la 
fête, dont le vent nous apporte les airs de danse!... 
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cnniSTi.NE. 

Ou la promenade flim’c au clair de la lune, à la suite des 
ménétriers... 

ahuand. 


Ali! mon Dieu! est-ce mon imagination, mon souvenir qui 

l'a - 


chante?... Non. je.no me trompe pas! c'est Pair Vice 
moiirl qu’on chantait à la fête de Valileurs! 


CHRISTINE. 

Comme il est doux encore, cet air!... on dirait qu’il soupire 
en dansant ! 

A R il A N D , avec feu. 

Encore! Tu le reconnais donc comme moi? 


CHRISTINE, il reim-Uanl. 

Dame! monsieur, « Vive l’amour! » c’est un air de tous les 
pays! 

TRIPTOI.KMK, dao* U cou! tue, chantant* 

Vive l'amour! c'est le chant qu’à la ronde, 

Sous le soleil, chacun dit à son tour, 

Et tant que Dieu fera durer le monde. 

On chantera : vive, vive l'amourl 


( 11 pnlre.) 


SCfc NE X 

Les M Êta es, TRIPTOLÉME. 


ARMAND. 


TRIPTOLEME. 

Ah! c’est indigne! et qu’est-cc qu’elle refuse, dis? 
AR man n. 


TRI PTOLÊME. 

Armand, quelle indiscrétion!... 


Ainsi, Louison, vous me refusez? (TriMemeni.) Elle refuse, mou 
ami ! 


Elle prétend qu’elle e?t trop attachée à sa maltresse... (a 
chruine.) A propos, tu ne m’as pas encore appris son nom, A ta 
maîtresse? 
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CHRISTINE, ii part. 

ALI toujours mes soixante-cinq ans! Allons, encore un 
songe, {in ni.) EL Lien, ma maîtresse?... 


Ta maîtresse... 


ARMAND. 


CHRISTINE. 


C’est... c'est la mère de monsieur de TLévannes, la belle- 
mère de madame CLristine. 

ARMAND. 

Et elle, Christine... (se repreu»m.) madame Christine, où est- 
elle?... 

CHRISTINE. 

Mais... dans sou appartement... je crois... 

ARMAND. 

Depuis combien de temps avez-vous donc quitté Paris? 


Depuis trois mois. 


CHRISTINE. 


ARMAND. 


Va me chercher ta maîtresse... la vieille maîtresse. 


Mais... 


CHRISTINE. 


ARMAND. 


Il faut que je lui parle! 

i 

Mais, monsieur... 


CHRISTINE. 


ARMAND. 


Tu ne veux pas y aller? .. J’y vais, moi, et je saurai bien la 
trouver! 

(Il saisit un fljmtwan cl *o>t en counnt.) 

SCfcNE XI 

CHRISTINE, TRIPTOLÉME. 

CHRISTINE. 

Qu’a-t-il donc, votre ami?... Le savez-vous?... 

TRIPTOLÉME. 

Non, mais je crois qu’il a pour vous ce que nous appelons 


by Google 


SCÈNE XI 


25 


à l'atelier une locade de première classe!. J’ai bien vu ça, 
moi, tout en avant l’air de manger, et je vous dis que vos yeux 
lui ont brûlé le cœur d’un fier coup de soleil ! 

Christine. 

Ahl vous croyez que... 

TRIPTOLÈME. 

Faut-il vous le signer de mon sang?... donnez-moi une 
plume et de l’encre!... {D’un ion c*iin « pW-mj.) I.ouison, uia 
fille, j’aurais bien pris du café, moi!... 

CHRISTINE. 

Au reste, il n’est pas mal, votre ami ! 

TRIPTOLÈME* 

Eh 1 mais! il est encore mieux que moi! 


CHRISTINE. 

Il est jeune, spirituel, élégant! 


TRIPTOLÈME. 

Dam! petite... il a eu de mes leçons!... Louison, il aurait 
bien pris du café, ce pauvre Triptolème !... 

(Il teut lui prendre U taille; elle »e dégage el passe.) 


CHRISTINE. 

Et vous devez être assez occupé comme confident de ses 
amours?... 


TRIPTOLÈME. 


Moi, confident de... ah! quelle sinécure!... il est rangé 
comme une demoiselle, ce garçon-là!... il en est même ridi- 
cule! Dans les ateliers, où l’on aime le sexe joli, on a baptisé 
mon élève : «la chaste Suzanne!... » Une fois cependant, un 
peintre de l’Institut, le premier maître d’Armand, un mon- 
sieur qui fait des Grecs en carton et des Domains en pain 
d’épice; et qui en a le moyen, car il est très-riche... avait réussi 
à lui faire accepter la propre main de sa demoiselle. Tout 
était bâclé, très-bien!... Armand allait se charger de la fille 
par reconnaissance pour le père, quand, la veille du contrat, 
mon Armand va aux Italiens... I.e lendemain, crac! il casse 
tout, le contrat, la future, le beau-père, et il rentre à l’atelier, 
où on le«urnomme : « Joseph-sans-son-munteau !... » 


Ah! vraiment! 


CHRISTINE. 


2 



i 



Digitized by Google 


TOUTE SEULE 



in 

TB IPTOLÊMK. 

Kl avec loul cela, je dois lui rendre celle justice, qu’il n’a 
jamais manqué do m'offrir du café après dîner; il sait que 
quand je n’ai pas lui de café, je ne dors pas tranquille... 

CHRISTINE. 

I>u rafé , monsieur Triptolème? je vais vous en chercher... 
(a part.) Je suis curieuse de savoir s’il a trouvé ma maîtresse... 

( Elle pren I li deusiéme bougie et sort. Nuit sur le lliëâire.) 

TRIPTOLÈME. 

Eli bien! elle me laisse seul dans l’ombre de la nuit; n’im- 
porte, c’esl une aimable tille, et nous ne sommes pas trop mal 
tombés ici... On pourra y revenir... 

(Armand reparaît dans le pavillon, son flambeau fl la main.) 


SCÈNE XII 

Ait MA NO, TRIPTOLÈME. 

A R M A N D. 

OÙ suis-je?... un pavillon \ . (Voyant la panoplie.) Ah! ah! c’est 
l'arsenal de la maison!... Mais alors celte porte doit ouvrir sur 
la terrasse. . C’est cela!... (occaodjnt Sur la scciic. ) Allons! • •• jolie 
expédition ! 

( Demi-jour sur la scène.) 

TRIPTOLÈME. 

Eh bien?... 

ARMAND. 

Eli bien, mon ami, pas un bruit, pas une lumière!... Le 
domestique enroué, la vieille dame, madame Christine, tout 
le monde est couché et dort sans doute profondément... Et 
Louison?... 

TRIPTOLÈME. 

Elle est allée me quérir du café! 

(Il va s'asseoir sur le banc ipii tombe au pivillon.) 

A H M A N D. 

Vraiment, ce qui nous arrive ici est extraordinaire. . Il y a 
surtout celte l.ouison, qui ressemble tant à Christine ! chez 
Christine... 


N 
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SCENE XIII 


Î7 


, TRIPTOLEME. 

Ta Christine et celle Louison sont peut-être sœurs de lait? 
ça expliquerait la ressemblance... 

ARMAND. 

Triptolème, sommes-nous bien éveillés? 

TRIPTOLÈME. 

Pas moi, mon ami: je ne sais pas si ça lient à ce que nous 
avons marche treize heures, mais je suis fatigué! 

( Il avance une chaise sous scs jambes et télond comme dans an canapr.] 
ARMAND. 

Il faut pourtant apprendre à madame de Thévannes... 

SCÈNE XIII 


Les Mêmes, CHRISTINE, p>ra»<am <ita< i? pavî.ios; «sic i q>.iuc 

ion cmlame «le soulirpltc; pnit LE DOMESTIQUE i la lanterne. 


TRIPTOLÈME. 


Lui apprendre quoi? 

ARMAND. 

Qu’elle est ruinée !... 

# CHRISTINE, à p>rl. 

Ruinée!... 


TRIPTOLÈME. 

Ruinée!... Pauvre petite femme!... Et comment donc ça? 


ARMAND. 

Avant de quitter Paris, il y a quinze jours, j’allais pour re- 
mettre mon argent à un notaire, quand j’appris qu’il venait 
de s'enfuir; je sus ensuite qu'il emportait toute la fortune 
réalisée de madame de Thévannes! 


CHRISTINE, à paît. 

Plus rienl mon Dieu! 

ARMAND. 

Christine, ma sœur, Christine ruinée!... Dis donc, toi, lu 
me fais parler, parler... el lu dors là comme une garde-ma- 
lade. Triptolème!... 

TRIPTOLÈME, fe scruiunU 

Ah! tiens, je révais déjà... Je rêvais qu’un bas-bleu me le- 
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naît par les oreilles el me lisait... des tragédies!... Ça me fait 
.penser que nous avons toujours les nôtres... d’oreilles... Je 
crois que nous les garderons, beill?... (l« Domesti,j«e rentre par la 
baie; il lient une leltie d'une main cl ra lanterne le l'auire.) Aïe! j’ai parlé 

trop tôt!... voilà le facteur du tranche-oreilles!... Donne-lui 
trois sous! 

(Le Domestique icmct une lettre ;i Armand, el s'éloigne par où il est venu.) 

ARMAND. 

Sans doute des injures et des provocations t Voyons : « Au- 
jourd’hui , monsieur, j'ai écrit à madame de Thevannes une 
lettre qui lui annonçait... » 

T lt I P T O L É M E. 

Çuoi ! il y avait eu déjà une lettre du même avant notre ar- 
rivée... Ah çà! mais c’est une boite aux lettres que ce 
monsieur 1... 

ABM A SD. 

« Et j’étais résolu à engager madame de Thévannes, malgré 
elle, en la compromettant. Devant vous, monsieur, ijui, plus 
favorisé que moi, m’épargnez cette extrémité, je me retire, 
me promettant, pour consolation, le plaisir de raconter à Pa- 
ris la comédie à laquelle j’ai assisté ce soir. Permettez-moi de 
remplacer par mes compliments .mon invitation à un duel 
ridicule... » 

CHRISTINE, à ellc-rofmc. * 

Compromise I... oui, je serai compromise!... 

ARMAND, jetant I* U lire. 

Ridicule!... mais il ne l’est plus du tout, ce duel, et j’en 
veux, moi!... Attendez, monsieur!... (il enicre un fleuret <iu sac a* 

Triptoléme, en cvk le bouton sous son talon, en criant :) Me VOÎlàl 

[Fausse sortie ) 

CHRISTINE. 

Il va se battre!. .. 

ARMAND. 

Triptoléme !... Bah! laissons-lc dormir!... Ah! il n’a peut- 
être pas d’armes, ce brave compromelteur de femme»! (il prenj 
le dcuiième. decret.) Allons!... 

(Il sort par la liaic.) 

LA VOIX DU DOMESTIQUE. 

Qui vive! 

LA VOIX D’ARMAND. 

L'ennemi... en garde! 




by Google 



SCENE XV 


*9 

SCÈNE XIV 

T H I PT 0 L È M E , «dormi ; CHRISTINE. 

CHRISTINE, venant >nr la scène. 

Il est parti sans son compagnon! (Appelant.) Monsieur Tripto- 

lèuic! (On entend le clique' il de» épéei.) Kntü mit'Z -VOUS ce bruit?... 

(a fiie-mèmc.) Quel bruit, mon Dieu !... 

TRIPTOLÉME, rêvant. 

11 est bien bon, (on eaféi... 

CHRISTINE, le seco'jaul. 

Monsieur... éveillez-vous donc! 

TRIPTOLÉME, rêvant. 

Bon, mais pas assez chaud !... 

CHRISTINE. 

Oh! ce bruit!... El si Armand allait être blessé!... tué 
peut-être !... 

TRIPTOLÉME, rêvant. 

Encore un petit morceau de sucre!... 

(Le bruit cerne.) 

• CHRISTINE. 

Le bruit cesse!... Qu’esl-il arrivé?... Courons’... (Elle ▼a sortir, 

quand Armand parait par la baie; il lient ton bab*t i la main.) Lui !... (Avec 

joie.) Ah ! mon Dieu!... 

( Elle reste A l'écart.) 

SCÈNE XV 

ARMAND, TRIPTOLÉME, CHRISTINE. 

ARMAND, reperdant Triptoléme. 

Il dort encore!... Triptolèmc! (pi« ro<t *t le æcouant.) Tripto- 
léine 1 allons donc! faut-il employer du tonnerre? 

TRIPTOLÉME, l'éveillant. 

Eh bien, quoi?... J’entends bien!... je ne dors pas!... à qui 
en as-tu avec ton tonnerre?... 

ARMAND. 

Eh! je viens de me battre, mon ami, à la lueur d’une lan- 
terne... Sais-tu qu’il est bon, ton coupé de reversî 

2 . 
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TRIPTOLÈME. 

Quoi! malheureux!... te battre sans moi!... et avec qui?... 

ARMAND. 

L’homme aux cent mille lettres! Et quel bo.nheur! c’est le 
même qui portait ces horribles gants, tu sais? • 


TRIPTOLÈME. 

L’homme des Italiens ? 


ARMAND. 

J’ai pris ma revanche, sois tranquille! Allons! j’ai le bras 
pique, serrc-le-moi un peu. 


Il est blessé ! 


CHRISTINE, i par 1 . 


TRIPTOLÈME, relatant la manche du bran l.ïcttr. 

Fichtre! mais ton sang coule!... , 

ARMAND. 

Oui, pour elle... Ohl je suis bien content, va!... 

CHRISTINE, »c montrant al d’une toix trot-douce. 

Jean, voulez-vous mon mouchoir? 


ARMAND, à pan. 

Elle!... c’était... c'était Christine!... 

CHRISTINE. 

Enveloppez donc mieux votre bras, Armand ! 

ARMAND. 

Armand, tout court! vous me manquez de respect, l.ouison. 

(il «c 1ère ci la fait descendre un peu à l'ccari.) SaVez-VOUS, l.ouison 

dans quelle relation votre maîtresse était avec monsieur de* 
Marvcilles ? 

CHRISTINE, lui dou uant la lettre* 

Lisez t 

( Armand lit bas.) 

TRIPTOLÈME. 

Encore une! ça fait... Oh! je n’ose pas compter... (Regardant 
Chri.lino, à pan.) Je commence à voir clair dans le personnel du 
château ! 

ARMAND. 

Ah! Christine! c'est donc vous!... 
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